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178, LE ANTASQUE.'

le oé Tot -à-cup messire Bertand appela son page
.Agustin

-fMo e ot otIffrant cette hdre, itd'îîne voixdoue
uue gente prsonne, Fisp n des etrénit s 'de l g<Pe îlâ :du banquet.

Demoiselle Elisabethi, rptit le coBnteBertran jn u demande pas
d obsers ,ition Qu'on f1su venir Aeusi

Au boude ul s, U eune 1 n rdainn rh b qiet
i avai tin es riits é lentpales mais son visae. t lien t

an.d il'e vit é épr Scnce de la brilliiiite et , Sotii c mpagnie quteAratait
son5Oineir'' ' ' no

- ia, mon page, dit le comte, je vousvt veneour tyvrtir.mesno
blis hô(se Clîaniell áderniereu ten.

Molis er iuu-iiurrji e 1i5m, eii.rougisan tnc ee pufs, et bai-

aQiet ced fi mjol t der, pr ch antî evintçs e
bisse iie'dois pa 's esarir r e vecu.prcs. lÌÌ

n01 n 1 nt ne -5j spr et.quevos re-
proclîî's me sont bes as je su s s sou ra mt, u <le ne. pas

Messire Bert'rrnui sourc Le p:aivre page t'em de s belle
heureuseieu t il reîîcontra un regard d Elisabet...

ë ihoi-1 et, fNÎtn "t i-i d istée o vf C
nt ans ses composilions il avait soin deimeteup lu faire

briller. ie îjcé " c<s e hitmiin q a détruire;_ _ ý_ M qwi19IO,
la bonne Opiion qu'on avaitde luîi. Sa gorge étaitbhrûlante, sa voienrouée.

l comnça.D. D'abord, c'élaient desnotcs ,gras;ë moçlulées avec âme, On
écoutit gist acel -l nfodilene,ïmis quanîd il voulut attaquer
tine -note (dAcée ni, rordinai rerent ij sis eleimei leir effete un:malheureux

lnl ta liu àdéchirer oreille moins délicate.
Il y eutdes <irestout aussitt. La gent d davait pris sa

défe it pas; 'éll eninya au contraire ch ellarme,
dans une violente colere.

u on me chasse ce drêle, s ecrea-t- n se tournant vers ses gen et qu'il
[l remette lus pies au: château que motsquî aura ruetrove sont

Oui iiploia en Vai la grrace di page qu n'avait pas attendu le mouvement les
plt our s'Lloigner', honteux et le désespoii. dans am;e ines sire Bertrarid

était furiiX. -onpuis ong-tems ill tait int de a ieriil i 1de
sell k he énmoiïniit à Augu4tiiî;etzi ae åempre ntI occn -

sin <lpunil ler le ' jeunehom
artaitl cavréal-.I vi t

dipay5 , bieî pls~nore, lesuinì" cell g î'iÙufli.'Pvaiiti-dit, d'
t å ti r tadeal rem iu e.Trâcclin xpli e e a qi eù'te~t1  m~,tlurlaie. ll'Iitý'piIiémà Ctxqiii le v-irent r-er lors >- q ùifîý-e

S-i tia piro rdres'de n so p ,. ü i j

i ii'yait "ïpiîlm"llaiit 'm'eîtrèrîl' sàoir n'0711 ........in nl.àis, il ne.revînit.
plîusp ' si P dm' ld fn't cherer. par-
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tout ; ce flt inutilerent. Demoiselle'Elizabeth pleurait Sns cesse. Mais.,foilà
qu'un jourquelques manans iærent dire qu'l avaient troue dans lesroclhes;
non Iom d'une-grotte qui renfedinant d'horribles précipices, tnilmteau.w..
C'était celuii d'Augusîtin. ~. -

PIus dé doute ! le dalheureux page s Itmt précipité dans ces gonitres,béans
dont on ne pouvait sonder lesprofonders, et il y avait trouv û lit hi desessoiuf-
frandce .

Ody fit de- mintieuses iecherches, nais on ne trouva p)as meme de vestige de
son corps..Cependant, alers que Pon parcourait ces lieux sombres et jamais
frequentés, on remarquait un prodige. ,. y .. . .

Lorsque le teips était à la teinfpète, lorsque le ciel étit climgé de nuages,
que le-brouilard e ipêiaitde distinguer Phorion, quela n-ature enfin. était coi-
verte de son v6ilede deîdlils'elevmt du fond de ces abimes des génisseînen1s,
et, au ilieu d'eux, commue une soix plamltivjmet.doulou.reuse -repétant .une note*
de muiu;toj'í parlitement la inêmie et admiirablcnmnt ,modulée..,. , 2

' On ne 'douta pomt qui ce, û l'medu page denme.irefrtrand~ dems laer-'
chaneck, q'i;'mapra la desîrtictiu'n 'du corps qu'elle aninait,.chemchmiit à'
obéir encore aux ordres du chatelain. .. Depuis,ce tempisles.abimes, des roelw'i
de la Kerchen'edk'otris le'nòÝ deG-ro/le'du s L gen

aastrolepnh di'e ph'érôinone'i sical qu'on'm y a magEfse et uupellacasto du genti page¿protégé par demoiselle Ehzalcih

- .QUEBC,:6 NOVE5MBR ,~IS 840

Avec le pr ésent numniro fmitleseedhlivolumeî duY' a asué. LeîIs nîersonnes~

qui désdnt comnpiter leurs collections'sont priées de usé faire liairvenir leuîrs
noms et les numer us qu'elles désirent se procurer. Nouîs sonnes en ce momenît
occupes a eiprm r hservraisonîs qui se trouvent éjpui-,ees.'

Uren Péd r dela Ged c
que;dars son tb eau ap.ressedu, Canada daplacé le Fnaqed e

t ue la grandemajorite d'influei:c ess
du' ciéduguer et.. - Pour 5etablir efait .il retranche trout unimenm dhi ra'ngmîeules nportanteî l|JIp'rore;'des CGaadas,.le JeeanI-aptiste, le Ganadümi
Colomîst, le Cana'ed'Tnes~ le.,JResúnuger,. le Ffantsqe, et compte-puur bo'n's la
Gazitlie par autorite de Montréal, le Couirier.. iar. autoritéi le-'Jercur?) pitrii
toiîté, dt te Herad;de cette"façon le.gouvernemienm p)eut se piood~mre 'la'mnii-
j-arnte ant qu'il voudra ;parlez, messieurs, alyez,altes-voiusservir.,Quant à
nou nous netrouvons pas mauvais que les olliciels vantent leur msluence ils
a font q onnerassez haut; niais ce qui nous tafabusîe pastiuuèrernent c'est de
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.oir refuser à notre faulle le rang qui lui apprcnt. Nous ne savons pas l
notre inflonce et f1rt éteinu, nms ce que nous sauvons bien 'csl qu'ello rt
asez redoutée bour que inaas personages, mime des plus hippés ne reluquent
nolement Plhonneur dPy figurer, ut nous avons appris par experience que l'on ne
déJlignait pas cependaît, lorsq.e Amecnsion s'en p1resentat, de saisir ns
prsse, d'emprisonner nos personnes tout comme si nous en valions le peine.
Le cornesponant avoue que nous -omines aumuSnt et spiriuel.; .nous regretons

fLrt dc ne poinir lui adresser le meme comnplînen. Pour coupur court nous
avouerons que vraimert noÏu n'avons pas autant de poids que le Áercury ; ci!
qui estn tt heueux car nous sonmmes pi ivC <es alles qui iui perumfeirn de Voher
a scu aise.

Le sijnor Blitz, qu'o il tant adhniré à Quebe ne fdt pas moins fureur
Nontréal, tant il et vrai.que le pulic a partout un psnch:mt irréistible â se

faire attrapper. lu est éCr it qu les escamoteir feront i:nmnquablment tor.
lune en Canhim. Nonsieur Poula Thomson,jaloux sans doite de ln répu-ta
tion du signor 1lit, vult voir sil savait ráelement trtm r le. gens mieme:
ui-mème. L'e-.îérienceu na pas été totalement sidienne et l grande que

in de supériorité n'est pas ncoie décidée. On a trouvé que d'un cww si les
lhableries de Mr. Bhiê sont fi tagreables enimme teins qu'elles Sont inexpli-
cables, de lautre Sui &.eellence joue à ah-eW d'une nuanière tout-àfait dia-
lique. Ponr ce qui est du nneux tour le fusil, monsieur Thom"on n'a
mnais pu se ésoudru ii 'essyer : il craignait que q4elque maladrit ne fut trop

atîroit.

Jec.a Chrioph Le $s3'c.
Franc, libre e indipendant ileeicur du comté de Terrebon'e. é ses VoisInS, co'n-

piirioles, <iîs. ennemis et indiféircu!s cnt itoyes.
. OTRE comté qui n'es ias plun des moin impurtanis d li province, n'a ja-

mais éprouvé l'embarras dans lequel il va.as nouver, elles élections naun:'n
jamais donie lieu h autatt de sujets de réflexions. Jusqu'è préent on avait cie

d'accord sur la choie de ceux qui devaient nousrepiésener ; ls étaient nmimes
presque par ncclamationfet nous n'htons pas en pine de balancer le mé;ite ou
le démérite des coinîurrenî .

Trois pers->nnes se mettent sur les rangs puor obtenir n<os sufirgen et e'est à
nous de juger lequel doit mieux remplir nos vues ou coteir' nec ph:s d'ax nergie
nos intérêts. Pour airiver h cette eencluion, je m cms fdt h part mo , beau-
coup de raisonnements. que je crois utiles à ites concitoyens et dont je veux les
rendre juges.

Le premier est monsieur L. H. Mnard qui se dtL la fontaine, on ne sait trop
touîrquo, si ce n'est par tin arrère.goût aritocratique. Cette honte du nom de

son père, soit dit entre nuits, n'anoice rin qui- vaille. Ce monsieur dont ou a
lait tant de biruit et quti ni parit pas avoir fait autant de besogne, est avocat, ce
qui est ute exceilite prnfessionî pour emlroiiiller toutes les affaires. Les avo-
cats sot en uenoral de granîids par'eurs, de rudes écrivailleurs et des gens qui
aiment ami le bien de autres qg'il :e manquent jamais d le regarder comme le
leur propre ; ce qui fAit que todt ce qui ne les maîene point eux m mes droit à la
f'urtne ne leur enmble pu :!ifne d'atention, i propre à ernmouvor la prosperà-
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t publique. Ceci n'est qu'une règle générale, mais on peut comp les excep-
nions

La fortune de nos représentrts n fat pas grand'chose a la nôtre ; elle la di-
mmue au contraire, car ils ne pauvent Pobtenir qu'en créant do nouvellescharges
sur le peuple ou en occupant(t places de rofit dont nous payons génèralement
les douceurs. ln rpréentar:. avocat, plaidera certainement pour nius et ne
demndera pas mienx de e faIre toutes les foi ique nus le paierons ; mais
comme il ne donne poinit ses services grais auprès des tribunaux, il est probale
qu'i n'entend poit les exercer peur l'andor de Dicu dans la lég.ilature, et que
comme nous ne lui délivrons aucune rctenue dans ce grand proc-ès, l habitude du
métier pourrait bien lPemporter et le faire accepter les avances de notre partie
adverse, c'est-à-dire le gouvernement.

Si tel eýt le caractère général de la profession, comme nous Favons dit, il ne
nour .-aste plus qu'e vir si Monsieur Menirt qui se di( la fontaine peut être
comptêa s nombre des excepmions. Un avocat dont la fortlune cet bien étbhlie
peut ètre indépendant : Mr. Menard qui se dit l fontaine a une bonne tIa.
ique ; mis il n'est p is encore arrivé â ce qu'on peut appeler une indéjen-

danco de fortune. Sil consent à simposer un sacritice un allant à Turonto,
c'est dans l'espoir qu'il en ser a i*ecompen-, dit-on, par autre chsoe quie pai
des compliments publics ; or comme nous n'avons 'que cela à lil offrir, il fatut
craindr e aussi que celui qui pourra disposer d'autres choses gagnera sa c.mse,
ce qui revient au mnme que si nous étions sûrs de perdre la nôtre.

Mr. Menard qui su dit la fontaine représente notre comté, il est viîi, depuis
plus de 10 ans et lon vînt noms dire qu'i serat matl à nous d'ouîlier les service s
paems. D'abord je crois qu'il feudrit établir quels sont ces se rvices et ce qui
nous est rev enu ? Notre conté n'a pas eté plus favorise que les autreset nos
ponta i nos routes ne sont poin les omres particulières de nos deuxi représen-
tans. Sas eu:· ou avec tous autres hommes nous n'en eussions été ni mieux
ni pires. Quant à ses services donc, je pensa qu'ils ont été sutisanmment>rém-
néres par les dix shelings par jour que nos députés avaient en soim de se voter
à même les fonds publics, et que nous sommes quittes de toute re'onialssance
nveis eux puisqu'ils ne nous ont pas servis gratis.

Il s'agit maintnant de savoir si Monseur I'àn'ard qui seitla roltie'l
pas travadi povr lui-même au lieu de travailler pour nous comcni il nous Pavait
iuomis en acceptant notre mandat. Tout le monde'cc:seda r avdtrflairé de
pirès des places de juge ou de shénf, et ses meilleurs amis politiques s'accordent
à dire qu'il n'aurait pas été assez cruel pour reftuse'r un g'ouverneur qui lui e(t
offert une semblable situation. Comme Monsicur M snard qui s-e dt la foitine

'go'llait en chambre et dans toutes les assemblées publiques a dire que les
gouverneurs étaient de agents de corruption, riwin que la seule pensée d'accep-
ter une place de leur main serit un indice que Mr.(Mnard qtui se dit la fontaine
n'était soint icorruptible.

On est partagé maintenant sur. 'opinion de savoir si les derniers mouvements
étaient pour ou contre le bien de la province et c'est encore dans cette circon--
tance que Mr. Ménard qui se dit la fontaine a montré une versatilité de enractère
qui doit retirer toute confiance dans son dévouement aux intérêts publics.

Supposons que l'agitation était quelque chose de fatal au bien de cete pro-
vince 1 Tout amo de son pays devait s'y opposer avec energie, devait combattre
couragement ceux qui voulaient agiter, devait éclairer consciencieusement ceux
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envoyé a st netr'een'adant pal legouverneur actdel. Le docteur est prt-: fïar
serient, j'en' suissûr, que c'est une véritable calomnie et qu'atun en:gaement
n'existe pour aliéner son indépendance. Si le docteur est allé aux récepltos
du lord Sydenham, c'est un tort dont Mr. Ména:t est aussi coupable ; le repro-
chiu e pneut donc I'adesser à l'un sans retomber sur lau:re. Aucu autre miotif

que l'honneur d'obleir la confiance des habitans au mihleu desqe's il vécut si
ong-teims, ne porte le docteur McCullock se présenter comme concurrent et
c'est pareequ'il sont tout le prix d'un semblable titre qu'di rera tout pour le
m'rnter.

Je ne sais point si vous penserez comme moi, nies voisins; mais-je suis' bien
résolu à user de foute mon influence en faýveur du docteur, parcc que j'aime
mieux servir un iounune paisible qu'un -amlbitieux ; et je crois sincèremnut que
taus ceux qui seconideront cette éleelion'feront positivemnit le bien de leur

J.AN CHi~sTOPHE Le SAi.

Le Calendrier du Canada pour 1 4 Ciéche' M'e. ieurs.Cowan.et Fil,
est naintenant à vendre. L'auteur, moutre'Ier, atinres,'or.dinaîîes y a complé
les érènements remnarquaubles intéressan<sur Amûrique 'et une récapitulation
de l'histoire du Cans<da. Sous e rapport .de l'impression et de l'arrangement,
cet ouvrage reseembie à tout ce qui sortde 1 ét'ablissement typographique le
messie urs Cowan ; c'est dire qu'il est parfait.-

LITHOo5APIIE.

Î\ouvEAu Poi.TaAIT n Mit. PAriseu.-Nous avons le plaisir d'annoncei
que dans le cours de cette semaine nous ferons sortir de notre presse hthogra-
phpiq:e un portrait de Mr. Papineau tl qu'il est actuellement i Paris. Il est
copîé d'une lihographie publiée par le Charivi. Le. portrait seraacompa-
gné d'une notice biographique qie nous reprodnsons du mêmejournal. Alin de
mettre cetepuîblication qui, nons l'espérons, ne manquera point d'être populaire,
a la portée de iutes les classes le pritn'en sera que do 30,sous.

A ce propos nous~ preodrons ta bhert d'annoncer que· nous avons fait l'ac-
<piisition d'une grande prese lithographique et de pierres de dimension qui nous

ettent en mesure d'exécuter touts espéces d'ouvrages en ce genire, tels que
grand, portraits, cartes d'adresses, circulaires, caries géographignes, lettres auto-
graphes, plans de propiîéités, rues, ete., musique avec vignettes, dessine, étiquette
cnrcatures, etc., etc. prouptemeînt et i des prix fort modere

N Nous avons ré::olu de ne publier les ariicles ayant rapport ans dlcclion
et redigés eii aveur d'un candidat tel qu'il soit, q-à titre d'anntones. uotr
que cela fera mieux notre compte nous pourrons de cettoim'a ire ex'rccr l'imî-
partialitéla plus étendue. La réclame de monsieur JEAN Cni oruE LE SAoE
rentrant dans'cette caltgorie nous voyons avc plaisir que son auteur sé ploie à
nos exigences. Il va sans dire que nous ne publ.eons les rinous
pouraient être adresses qu'aux méines conditions.

A Des matières plus piressantes nous forcent à remietre r.otro prochalin n'u
mcro le détail de noire voyage à Moitrutal, son but etles diers rensi;mements;
que, nous y avons recueillis.


